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de Paris, ce qui peut faire douter de sa véritable origine. Un autre individu 
m'a été communiqué, sans provenance précise, il y a quelques semaines, 
par M. Hector Hamon, négociant aux Halles centrales. Les exemplaires de 
M=: Devrolle-Guillou viennent de Concarneau, c’est-à-dire d’une région 
bien déterminée: ils sont dans un état de conservation admirable. 

L'espèce paraîtrait donc fréquenter plus habituellement nos côtes. 
Est-ce une simple coïncidence? Cela peut-il être attribué à l'emploi de 
moyens plus perfectionnés de pêche, qui permettraient d'atteindre ce Pois- 
son là où l'on ne pouvait le capturer autrefois? La question serait intéres- 
sante à résoudre par des personnes en situation de l’étudier. 


Le Pou DE r ELEPHANT, 


PAR M. PIERRE MEGNIN. 


Le Pou de l’Éléphant a été décrit pour la première fois par Piaget dans 
Tydsch. Ent., XIL en 1860 , sous le nom de Hæmatomyzus Elephantis ; il en 
avait trouvé de nombreux exemplaires sous les oreilles, la où la peau est 
souple, mince, d'un jeune Éléphant du jardin zoologique de Rotterdam. 





En 1887 Richter et Walker (Science Gossip., p. 181) créèrent pour ce 
parasite le genre Jdocoloris qu’ils considéraient comme le type d’une nou- 
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velle famille voisine des Acantheidés. Ta même année Denny junior plaça la 
nouvelle famille entre les Pulicide et les Cimicidæ (ibid., 185). Puis Bu- 
chanan White, en raison du double emploi que faisait le nom de genre 
Idolocoris, le remplaca par Phantasimacoris (ibid, 234). Mais le nom de 
Piaget prévalut et fut adopté par Günther (Zool. Record ad ann. 1871) et 
ae avec raison car le Pou de l'Éléphant n'a qu'une lointaine analogie de 
forme avec les Punaises, c'est un véritable Pou, voisin de Hæmatopinus. 

Dans son grand ouvrage in-folio sur les Pediculina, Piaget décrit com- 
pendieusement, page 865, son Hæmatoinyzus dont il change le nom spéci- 
fique d'Elephantis en proboscideus et il donne, dans l’atlas qui accompagne 
son ouvrage, pl. LIV, fig 2, une excellente figure de la femelle, et de cer- 
tains détails de structure des pattes et des organes génitaux. 





Grâce aux spécimens récoltés sur le jeune Éléphant de la ménagerie du 
Muséum de Paris et que nous a confiés M. Milne Edwards, nous avons pu 
vérifier la description de Piaget et faire les deux figures du måle et de la 
femelle, accompagnées de la diagnose ci-dessous qui résume la longue et 
minulieuse description de Piaget : 


GENRE Hiematomyzus. (Piaget). 


Tête cordiforme prolongée par un long bec styliforme tubulaire, plus 
long que la tête, et terminé par des pointes mobiles comme le bec des 
Pediculus et des Hæmatopinus ; yeux peu apparents; antennes subfusiformes, 
grèles, plus longues que le bec, à 5 articles, le premier presque triple de 
chacun des autres. Thorax hexagonal, allongé transversalement plus large 
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que la tête qui est comme enchatonnée dans son bord antérieur; portant 
trois paires de grandes pattes, les postérieures plus longues, cuisses un 
peu renflées, jambes et larses allongés et grêles terminés par nn petit ongle 
simple arqué. Abdomen distinct du thorax par un étranglement, à neuf seg- 
ments, les deux derniers les plus courts, presque confondus. 

Une seule espèce connue jusqu'à présent. 


Hzæmarorinus PrRososcipeus (Piaget.) H. Elephantis (Piaget). — Pedi- 
culine corisoïde, de couleur testacée portant au milieu de la face dorsale 
abdominale 8 bandes transversales foncées, occupant le milieu de chacun 
des 8 premiers anneaux; taches subquadrangulaires aux extrémités des 
mêmes anneaux encadrant un espace clair où se trouvent les stigmates peu 
distincts. 

La femelle (A) est d’un tiers plus grande que le mâle (B), duquel elle 
se distingue encore par son dernier anneau profondément échancré et 
logeant la vulve, tandis que le mâle, qui a l'abdomen et le thorax comme 
contractés, porte au milieu du dernier anneau l'organe måle saillant, ana- 
logue à celui de tous les autres Pédiculines. 

Voici les dimensions respectives des deux sexes et celles des principales 
régions du corps : 
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Vit sur les jeunes Éléphants. Il est peu probable qu'on en trouve jamais 
sur les adultes en raison de l'épaisseur que la peau a acquise. 


TUMEURS MALIGNES 
CHEZ DES ANIMAUX AYANT VÉCU À LA MÉNAGERIE DU MUSEUM, 


PAR AUGUSTE PETTIT, DOCTEUR ÈS SCIENCES. 
(Lasonatoime ne M. LE Proresseur Firuor.) 


Diverses affections survenues chez des animaux de la Ménagerie ont 
déjà été l'objet de travaux bactériologiques importants de la part de plu- 


